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LE BAUME RHUMAL
CURES ET ATTESTATIONS

ous ubon§ =e6 l'information des malades, quelques-unes
des nombreuise attestations qui hOUs ont cléadressen - -vernent au r0h
prépondérant lu Baiue lihumal dans la guerlson du Rhume, de la Tow de
la Grippe, de la Bronchile, de la Coqueluche, et de toutes les Affections dle la
Gorge ci des Pounons.

Att lecteur d'en tirer les conclusions sur l'indiscutable eflicacité et les pro-
priétés merveilleuses du Baume Rhumal.

Monsieur L. R. Bar;don, dépositaire général du Baume Rhumal, 1703 rue
Ste-CatherinS fontréal,

Monsieur. - J'ai fait usage de votre Baume Rhumal et l'ai trouvé bien
,ellicace. J'ai remarqué que ce sirop a l'effet de calmer promptement ce petit
chatouillement que Ion éprouve dans la gorge quand on a le Rhume, et qui
provoque une toux si fatigante. Avec considération, votre

Juge M. C. DEsNoYERs.

Éher Monsieur. - Sur le conseil de personnes amies, qui s'en sont fort bien
trouvées, j'ai, après avoir acheté le nombreux sirops plus inefficaces les uns

ue les autres, essayé le Baume Rhumal, et je me fais un devoir et un plaisir
de vous déclarer que c'est beaucoup grâce à ce médicament si agréable et si
énergique que je me suis débarrassé de la grippe qui, pendant six semaines
m'a cloué sur mon lit.

Les bronches et les poumons étaient en fort mauvais état : le Baume Rhumal
a tout remis en ordre et un seul flacon a sufi pour accomplir ce prodige. Ses
propriétés curatives sont vraiment merveilleuses.

Agréez, je vous prie, l'assurance de mes sentiments dévoués.
Ls. J. FRNçois, Journaliste.

Monsieur. - Je me suis servie du Baume Rhumal pour une de mes jeunes
filles qui souffrait d'un rhume violent et prolongé.

Je me fais un devoir de certiflier qu'elle en a ressenti un soulagement immé-
diat et en peu de temps la guérison a été complète.

MDE TESTARD DE MONTIGNY.

Monsieur. - Je recommande votre Baume Rhumal comme étant une des
meilleures préparations contre le Rhume. C'est pourquoi, je me fais un devoir
de le recommander au public.

Je suis, Monsieur, votre humble serviteur,
F. D. MONGEON, Chirurgien-Dentiste, 116 rue St-Denis.

Monsieur. - Le Baume Rhumal, à ma connaissance, et d'après l'expérience
que j'en ai eue dans un rhume obstiné est un des meilleurs remèdes qui exis-
tent contre les affections de la gorge et des poumons. Je ne saurais donc assez
le recommander. Votre très humble,

MME Louis BÉDARD, 109 rue St-Hubert.

Monsieur. - J'ai fait usage du Baume Rhumai qui m'a guéri une toux qui
me tourmentait depuis longtemps, et c'est le seul remède qui empêche mon
vieux beau-père de tousser. Je le recommande donc sans hésitation.

(Signé) JosEPa VlTu dit BÉLAip..

Cher Monsieur. - Comme j'ai eu occasion de me servir du Baume Rhumal
pour mon enfant qui souffrait d'un rhume opiniâtre, je dois vous dire que le
soulagehent produit par l'usage de ce remède a été des plus satisfaisant et
que je me fais un devoir de le recommander au publie.

Croyez-moi, Monsieur, votre obéissant
EUGÈNE PoaTUGAIs, 1364, rue Ontario, Montréal.
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AUX MESSIEURS DU OLEROE
VVVI DE MESSEENous a nrous une attention toute particulière à l'importation directe, deSi cile e agne, de nos vins de messe. Les certificats authentiques que nouatenons et qui sont approuvés par Sa Gràce Monseigneur l'archevêque deMontréal, sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi

'huile d'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.
EIJDON HEBERT & CIE

importateurs de vins et liqueurs en gros. 304, rue St-Paul, MONTRÉ"4.

B% JEARMACIEN
2128, Rue Notre - Dame 2128

.MONTREÂ&L.
Le ul#manehe s

Os. 1,heure 4 2 heures P. M.
dg 5 4. 4 dg .

'~8.30 4 ý9.30 d

VIGNOBLES CA&NADIENS
comute d'Essex Ont.

ERNEST GIRÂRDIOT & CIE., ProDriotairos.
VJi de Reue approuvé par son Eminence le Catdinal Taschereau parMigr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous leaEvéobés de la puissance et aussi dans Presque tous les collèges de la Pro.vince de Québec. Tut de Table de première qualité.
Bthfactiou 'wantie. Nous expédions directement de nos caves. Pourprix et autres inforations s'adresser à

FeBNENT GIRAUDOT t CUEL
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vina se conservent parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eglises
MEARS & STÂINBANK,

EtabUs en 1570
FONDER de GLOOHER de WHITEOHAPIL

(Londres Ang)
MENEELY a CIE

EgwÂELis EcN 1826. WxsT Titoy N. Y
HUGH R UMSBEi4

Agent._
TEMPLE BU]ILDI[NO

85RUE ST-JACQUES MONTRERL
- Prix donnés sur demande peur cloches

délivrées soit à Montréal, soit à la garelle chemin de fer ou au quai de bateau
t vapeur le plus pros:



Li. I8TALE OIWu TTLEY, agent général.
Bureau PttùcIpai 9 . HURTUBISB, et -A. St-CYR,

agents du département frança%.

coOZ2 de la pLâCz D'ÂRKs et dle la Rue NOTBLE-DÂME.

fl~ PLOMBIER, FERBLANTIER,
oseur d'Appareils à Bau Chau.

jos BU IREAU de, Couvertures, Etc.

Ne. la, rume SteDlarguerite, Moutral.

Wm. MCNALLY & CIE
I M P rT A E I s M E

Tuyaux d'Egouts Eoesais, de toutes Dimension
Pittre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminé.

50 Ue MeGILL Moentréal

PERRAULT E T MlESNARDr
,ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
]Bette 1L414 Bureau dle ]Pete

M. PERRAULT A. MESNARD

Asile ;;iTuBEMOIT-JOSEPH

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETO. ETC
UOUS LA DIRECTION DS

rufREEs »z ýL cJ1A.UJLE

LONGUE-POINÎ près Montréal.

JohnI Taylor &Cie
A LAUGHBOROIJGH, (Angleterre).'

fLi LU IÀDI rOYD113 do ýCLDCR:I
EN ANGLETERRE

3oproentes par .Z. T. SOANTLAN
CHAMBRE No 502

nue St-sabrement, Kontréil
Catalogues et Informations donnés sur

demande.
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SPEUISSIER & McCRUDDEN
UIMGB1IEURS- MECAMICIEN S

1,98 wuES~~lAN.MNR~1
18A1156$e de IlOrpheliflat St-pirançois-XtVI6ri

ýTOUTES SORTES D'OUVRAGES EU FER, CUIVRE, Etc.
ues a Vapeu2r. palgin.l de toutes sortes, Supports, Poui.Iu Etc.

poseurs et Constructeurs d'ApparellS de Buanderie,

NIOULTINS A CAFES, Etc., Etc.

D'après un nouveau systèmle de tàkreté.

SPftGITÉ Ouvrages pour Couvents, Coilèges et Eglises.

N. B.-Les ordres sont exécutés avec soin et promptitude et à des prix modéré&.

COX & AMOS
ARCHITECTES ET INGENIEURS CIVILS

(SPÉCIALITÉ AUCI1TECTI)RE RBLIGIEUSE)

À. ARTHUR Col, A. R. I. B. A L. A. 1110, G. L

o 17 COTE DE LA PLACE D'ARMES

TELEPHONE BELL 2758

- LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.
[D: TOM 1--T. Z.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisons

prticulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Seul@ Agents pour le Canada

125 RUE 14KING - MONTREAL

Bureaux à Toronto'Y

'74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Agt.

Fabricants, de, la célèbre fournaise à eau chaude" 41 DinneU Il

Chèivres et Gru&es a vapeu4r, Engins à vapeuâr, etc., etc., etc.



FB[i~E"~ U5NTEHVE

DIMANCHE 2 JUILLET - St.Louis à Montréal.
MARDI 4 fi - Isle Dupas.
JEUutJ 6 - St-Calîxte.
SAMEDI 8 - St-Charles de Lachenaje.

FETEN »)E ]LA SEMIAI[NgE

DIMANCHE 2 JUILLET -6 P., Vis. de la B. V. M., d. 2cl.
L.UNDI 3 -ý Précieux Sang. de N. S., d. 2c1.
MARDI 4 -De l'Oct. des SS. Ap., SOM.
MERCREDI 5 SS8. Cyr. et M., EE., CC., d.
JEUDI 6 -Oct. dle SS Pierre et Paul, d.
VENDREDI 7 " -S. Michel des 8aines, C., d.
SAMEDI 8 -Ste Elizabeth de Part. V., s.

OFFIVELF EXTRAOBEDILNAIBlES

Confirmation. - Dimanche 2, à 7jh., à la Cathedrale; à 3h., à la Côte St-
Paul.

Visite Pastorale. - Lundi 3, à Lacolle.
Mardi 4, à St-Valentin.
Mercredi 5, à bt.Blaise et à ['Acadlie.
Jeudi 6, à St-Jean.
Vendredi 7, à St-Luc.
Samedi 8, à Chambly.
Dimanche 2 juillet. - Féte du Titulaire de la Visitation au Sault-au-Récol-

let et à ]'île Dupas.
1Dimanche 9. - Solennité des Titulaires de St-Michel des Saints et Ste-

Elisabeth à Montréal. Fête de celui de St-Zenon.

]La Semaine R4eligieuse de Afentréal

RéA { M. le chanoine P. N. Bruchési
Rédacteurs .M. le chanoine A. Archambeault.

%dlministratour: M. le chanoine W. C. Martin, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les parente

défunts de ses abonnés.
Lies abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute person-

ne qui fera parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura droit à la
,Ssu.uri BtaeiusEt pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnés qui dési-
rent une série complète des neuf annéeis de la SEMAINE RELIGIEUSE, peuvent
s'adresser' à cet effet à l'administrateur, à l'archevêché. Prix $9.00.

Ceux denos abonnés qui n'ont pas encore payé leur
abonnement pour l'année courante et les années passées,
s: ont respectueusement priés de le faire au plus tôt.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

lIms ANNÉE. SAMEDI, I JUILLET 1893. VOL. XXI, No 26

SOMRiAIRE:
I -Sixième dimanche après la Pentecôte. - II Lettre Pastorale de Monsei-

.gneur i'archevéque de Montréal, à l'occasion de l'incendie de Villa-Maria. -
III Le Bienheureux Léopold de Gaiche. - IV La fête de la Saint-Jean-
Baptiste. - V Chronique. - IV Aux prières.

SIXIEME DIMANOHE APRES LA PENTEOTE

.4 Le peuple s'étant trouvé en grand nombre et n'ayant pas de quoi manger.
Jésus appela ses disciples. P (S. Marc, VII).

1. Considérons attentivement les attraits de la personne de
Jésus.Christ, les charmes divins de sa parole, l'éclat de ses mira-
cles, les témoignages sympathiques de son amour, les prodiges
-de sa bonté infinie ; et nous comprendrons l'empressement des
hommes qui abandonnent en grande foule leurs demeures et
leurs affaires terrestres pour le suivre sur les montagnes et dans
les déserts. Captivés par la pensée du ciel, ils oublient les choses
,de ce monde ; ils supportent volontiers la faim, la fatigue, les
privations, les épreuves, pourvu qu'ils contemplent le divin Sau-
veur, pourvu q'u'ils goûtent les délices de la céleste patrie.

Mettons-nous au nombre de ces âmes affamées de la parole de
,Dieu, et laissons-nous attirer dans la solitude intérieure pour
-entendre en nous-même la voix du bien-aimé&

Il. La parole de .Tésus-Christ nourrit à la fois l'ame et l'intelli-
gence ; mais quand on la reçoit avec humilité et qu'on accomplit
-ce qu'elle enseigne, le Seigneur pourvoit aussi aux besoins cor-



LA SEMAINE RELIGIEUSE

porels. C'est ce que nous voyons tout d'abord dans la multiplica-
tion des pains. Ce miracla réalise une consolante promesse de
l'Evangile : « Cherchez avant tout le royaume de Dieu et sa jus-
tice, le reste vous sera donné par surcroît. » Les chrétiens qui
veulent P'accessoire avant le principal risýquent souvent de perdre
l'un et l'autre ; tandis que ceux qui vont droit à Jésus-Christ et
lui abandonnent le soin du présent et de l'avenir, ne manquent
jamais du nécessaire. Dût la Providence faire des merveilles,
elle les assiste et justifie leur confiance.

Le Seigneur se plaît quelquefoi3 à exercer la patience de ses
disciples ; il permet les épreuves· et les privations ; mais il ne
tolère pas les inquiétudes, et il proportionne son secours à notre:
foi.

LETTRE PASTORALE DE MGk L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL
À Poccasion d'ie lincendiei de VillïR[aria

EDOUARD-CHARLES FABRE, PAR LA GRAcE DE DIEU ET DU
SIÈGE APOSTOLIQUE, ARcHEVÉQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC..

A'h Clergé S'culier et Régulier, aux Communautés religieuses, et
tous les Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction

en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frèred,
Il y a trois ans à peine, une catastrophe épouvantable

jetait dans la consternation et le deuil le pays tout entier;
l'asile Saint-Jean de Dieu était devenu, en quelques heures,
la proie des flammes. Une épreuve non moins douloureuse
Nous a été réservée au milieu de celles qu'il a plu.à Dieu
de Nous envoyer sur le déclin de notre carrière. La Mai-
son Mère des Sours de la Congrégation de Notre-Dame
n'es , plus aujourd'hui qu'un amas de ruines. En dépit des
efforts les plus persistants, des secours les plus actifs, de
l'héroïque dévoûment de nos pompiers, le feu à détruit de
fond en comble cet immense édifice, oeuvre de deux longs
siècles d'abnégation et de sacrifices. Le désastre est coin-
plet ; les pertes muatérielles sont énormes, les assurances
n'en couvrent qu'une très faible partie. Les écrits autogra-
phes de la Vénérable Mère Bourgeois, les biographies de
ses premières compagnes, les annales et la meilleurapartie
des archives, tout est brûlé. Assises sur les décombres de
cette maison tant aimée, de ce temple magnifique éleyé à
la gloire de Dieu, les bonnes religieuses, le cœur navré:

. qMý ý - 1
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*mais sônumis, n'ont pl-as qu'à répéter avec Job frappé dans'
s* biens et dan*s ses affections les plu's chères "Le Sei-

gueur m'avait tout donné, le Seing'neur -m'a: tout ôt, u
sou saint Nom soit béni."

Lésvoies de la divine Providence, Nos Très Chers Frères,
sont v'taimnent i'mpéné',trables. Dieu gouverne le monde
comme bon lui semble, et ce serait fé mérité dé, notre part
que de chîeréhier à connaître l'a raison dernière de certains
évýènements qui étonnent et parfois seau' dalisent les fai-
bles, réjouaisseut les méchants, font sourire l'incrédule.
Mais une chose demeure certaine, c'est~ que dan' sa toute-
Piý san'eè et sâàges'se infini-es, Dieu sait tirer de tout ce qui
arriv6 la diffusion de sa gloire ét le bien de ses élus
omnia propie& electos. Qué lui imâporte la ruine des indivi
dus, des faihifles, des institutions, dles peuüples' eux-riêmaes;
p'our vulque son! règne arrive, sa volonté s'accdmùplisse,
son N6M"" Soit béni et sanctifié ? Que lui. importeut les
soxiffrances, les lariies, les désolations dont là terre est
remplie, Si les &miâes savent trouver dans les unes et dans,
les àutres ùi xioyen 'de se convertir, d'expier, dé se pu«ii-
fiêr, de se sauver*? Or, tel est indXùbitablenit. Nos Tr&sà
Chers Frères, l'un des buts qe pôursUit la iùééicoide de'
Dieu dans les calamités publique aussi bien quednls
éprèuves ou lès châtimients dles ptiues.Ne voir enï
elles quý'un effet fortuit de causes aveëigýl's, gune fantai-
Sie de la; nature" 'C'est rompre avec là jýersuasic a univéi-
selle du genre humai., c'est donner le% démeaýn? à toute la;
tradition chré 'tienne, c'est déposséder à la fois la liberté de
Dieu et la, priè'e'(de l'hommeè d'un dlomaineé ôù il leur ap-
pî'rtienÉ de6 s'exercer (Mgr ýié)." Une fois admise l'inter-
Veiâtion de Dieu dans l'es chos'es d'ici-bas g~ardons-nous de'
ciroire qi~Dieu née fiappe qué pouor punir, et qu'il n'ec-
corde leU6 prospérités' temporelles qu'à ceux qu'il aime' *L'histoire nious 'montre, au contraire, les justes sourvenut
ad6ab1'-s d'afflictidons et de M"i«sèrès, tandis que les pèche-urs
ont en partage les honneurs, Tes dignités, les ric'hesses' de'
là teïre. En cela, il ii'-- a rieù qui doive. ni qi puisse
ébiiÎÎIê, nô,tre foi ; c'si assez' que nous s'achion*s que Dieui
a; ains rèâ'é les chôoses pour nou{s y soumettre et n'en.
pomnt preh.drs scandale. Au reste, xie'savons-nouüs pas "ue
ce paitaàe inêu&ai est la pieulve indubitable qiu'il -y- r» u-nie'
aùtï6e viè' qixe la' vie prëý6it?, et d7autré's'biens à espérer ?
Sa*und cejà, rema'r'quexè GuillaüVn dér 1 Paie, oÙ séràiý aà
l'égaTd'dbg éluàs, lEe-a,6ëse' t I&abo'té de ]Yii. saii's cs'là,

DÈ' hf0ý-TRÉiL 40e



404 LA SEMA1NE RELIGIEUSE

on pourrait dire que les justes seraient des insensés et
que les impies seraient les vrais sages. " " Ne vous trou-
blez, conclut saint Augustin, l'impie a son temps, qui est
bien court, mais vous aurez le vôtre qui sera éternel." Ne
savons-nous pas que le malheur, accepté, supporté chré-
tiennement, en esprit de foi et de conformité à la volonté
divine, éprouve et purifie l'âme, la détache de la terre, la
rapproche de Dieu, lui fournit une continuelle matière de
triomphes et de mérites, lui permet d'expier, dès mainte-
nant, une multitude de fautes commises par passion, par
faiblesse ou par ignorance ?

Mais il est une autre loi, Nos Très Chers Frères, qui
explique les maux infligés par Dieu à ses élus, la loi de la
solidarité. Trop souvent oubliée, méconnue, ou même niée
par le rationalisme et l'impiété, elle existe cependant dans
le monde : l'histoire de tous les siècles est là pour l'attes-
ter. Depuis l'innocent Abel, tombé sous le fer fratricide de
Caïn, jusqu'à Jésus, le juste par excellence sacrifié pour
le peuple, depuis Jésus-Christ jusqu'à nous, des millions
d'âmes pures ont été châtiées ou se sont volontairement
immolées pour expier des fautes qu'elles n'avaient pas
commises. Cette loi prend de gigantesques proportions
quand il s'agit de crimes publics et de scandales retentis-
sants. Ce ne sont plus simplement les individus qu'atteint
alors la vengeance divine, mais des villes entières, de vastes
pays, parfois une longue suite de générations. Que d'exem-
ples nous pourrions apporter à l'appui de cette vérité,
l'une des plus propres à jeter sur les grands évènements
de l'histoire une vive et bienfaisante lumière ! Nous ne
voulons pas, Nos Très Chers Frères, sonder, sur les der-
niers désastres, les desseins de la Providence. Nous lais-
sons à votre foi le soin d'en comprendre les graves ensei-
gnements. Seulement que ceux qui croient avoir mérité
et attiré sur leurs frères les effets de la colère de Dieu, sa-
chent s'incliner, se repentir, implorer avec humilité l'éloi-
gnement de nouvelles calamités.
Z Dieu, qui mesure le vent à la brebis tondue, a bien vou-
lu, au milieu d'une si cruelle épreuve, nous ménager de
grandes consolations. Les précieux ossements de la véné-
rable Marguerite Bourgeois n'ont pas été atteints par les
flammes. La possession de ces chères reliques que l'Eglise,
nous l'espérons, nous permettra plus tard de baiser avec
amour et de vénérer avec joie, sera pour les sours de la
Congrégation de Notre-Dame, une source féconde de force



et d'encouragement. Au reste, Dieu a déjà visiblement
versé dans l'âme de ses servantes une surabondance de
grâces et de courage, et le diocèse a été édifié de leur
parfaite soumission à la volonté divine, de leur esprit de
foi, de leur confiance sans borne en Celui qui, après avoir
soufflé le feu de l'épreuve pour renverser, peut souffler
celui de la charité pour relever et réédifier, après avoir
tout ôté, peut rendre au centuple. Elles ont montré com-
ment il faut recevoir les tribulations, trouver en elles un
moyen d'exercer sa foi, d'affermir son espérance, de puri-
fier ses intentions, de rendre plus absolu, plus surnaturel
son dévoûment dans l'accomplissement du devoir. Non
moins admirable a été l'exemple de charité donné par les
autres commnaautés. On aurait dit les membres d'une
même famille frappés dans les mêmes affections, mêlant
au pied de la même croix leurs prières et leurs larmes !
Enfin, les plus nombreux et les plus touchants témoignages
de sympathie arrivent de tous les points du diocèse et du
Canada entier.

Nous nous en réjouissons de tout cœur, Nos Très Chers
Frères, Nous en remercions Dieu, et Nous espérons, qu'ai-
dées de votre puissant secours et de vos généreuses aumô-
nes, les religieuses de la Congrégation de Notre-Dame pour-
ront bientôt relever les ruines que l'incendie a semées au-
tour d'elles. A cet effet, Nous demandons à Messieurs les
Curés de vouloir bien organiser dans leur paroisse respec-
tive, soit une quête dans l'église, soit des sonsGcriptions
volontaires, comme aussi de recevoir ce qu'on pourrit
offrir en nature, par exemple, des draps, des couvertures,
des vêtements, etc., et d'envoyer le tout à l'ancienn'e Maison-
Mère, rue St-Jean-Baptiste. Donnez, Nos Très Chers Frères,
donnez, afin que Dieu vous bénisse, vous et vos familles ;
donnez, afin que vos péchés soient pardonnés ; donez et
le bon Dieu,q ni ne laisse pas sans récompense un verre
d'eau froide offert en son Nom, vous rendra au centuple,
même ici-bas, ce que vous aurez sacrifié d'une fortune dont
il est le Mai tre et qu'il peut vous enlever demain.

Il n'est pas sans utilité de vous rappeler, en terminant,
l'origine d'une Maison dont les malheurs attirent, en ce
moment, de si vives et de si universelles sympathies, et de
vous dire un mot de son but, de sesouv'res.

L'Institut des sours de la Congrégation de Notre-Dame a
été fondé à Ville-Marie, Montréal, en 1657. La fondatrice,
la Vénérable Marguerite Bourgeois, naquit à Troyes en
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.C14a4pagne-. Elle vint au Canada en 16.53 avecM. de g!ai-
sonneruvre quýi lui donna une étable où , lle* oivrit sa pro-
~iière éý0lé, en 1657.

Les oeuvres de la Congrégation de Notre-D~ame sont:
:Io 'l'ins 'truction'et l'éducation 'des filles*, pensionnaires ~
externes; 2o les assembléesadécongréganistes eit d'e.nfants
?.e Marie ; 3o leês exercices de retr*aite qu-t'6n 'facil#e -z,
pers ;Onnes du monde.

Dèb son arrivée à Vill!e-Mari.e, la -Vénérable XMarguerite
Bourgreois s'occuipa de la construction' de la ch~1ed
j3onsecours, dans le'but de ýroýa-er a 1- oto à. a très
SÉainte Vierge et dt; procurer un lieu àdle réunion à la- c- e
ii,égation externe des jeunes flles qu'elle éiàb4t 'at .qu'pfeasse* mblà, pour la premièie fafis, le 2 juiillet 1âà68. Cette con-
grégfaion exiiste encore sous le nom de Notre-»arne'de lia
.Victoire. La Vénérable MàiagÙërite Bou f i .t to
voyages on' France pour s'a'ssocier 'des compagee ou
établir des règles pio'pres* à son' ipstitut. *Elle' obtint des
lettres patentes du roi de France, Louis XIV, en 1670, poury
l'établissement de sa communauté. Mgr de ta"va'l autorisa
1 à Vénérable Marguerite Býourgeois a 'ouvrir des 'écoles' et
bénit ses *premières compagnes. Mkr de gt-Vallier approu-
va les règles en 1698. La eonfiérie de la Sainte-)Farnille fûut
étfabli e enÙ 16 63 par le z ê 1e de la Vénêrýbl M Nèrý -O1rg.i§
et ýd'autres personies 'ienges.L premier pensionn#t de >a
CDongrégatioj. de Notre-Dame, Quvert e én 168 I, -étit 4àdié
aux Saints Anges. En 168, le feu ýosm a mailson quii
avait remplacé l'étable donné epar* M. -de' Maisonneéuve e~t
deux soeurs périrent dani- lesflammes. La'maiso-si, rétabl**e
sur un plan plus vaste, vu 1 accroissement rernard~l
snUJets, fut détruite par l'incendie de ËI8 qui laissa la' cýni-
mùa.futé dlans le pluas grand dénûment.- La quaýtriêe
mnaison a èté démolis en 1844 pour flaire place aux cons-
tructions qui se voient autjourd'hui sur la rue* St-Jean-
Baptiste, c*onst«ructions qu'on a dû q-uitter en 1880, à raison

del'exigïf~ d *u local et de sa position au centre de ~
ville.- En 1880, la communauté *de lý Oonkrégation dé
Notre-Dame fut transpo)rtée a laMoiitakne, das~abâtipse

qia été détruite par le terrible iiiendie du 8 juin 189.
Lorsque la Vé n-ierah)le Margueérite lBourgeois, sur ses

instanices réitérées, fut déchargée de 'la 8.upériorité, efle
était âgée de 173 ans ilyavait 40 ans qu'efie était arrivée
au~ Canadla ét 86. ais qu'elle avait ouver. sa pTrilre école.
Outre la maison Île Vil aila VégeiAble Fôiatrice
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avait établi 1, missions sur divers 'Poi4t§s duý pays: lol'é ta-
blisseineènt 'd: la' Montagne pour 'iniiructio'n des enfants
isauv.ages ; 2o celui de la Pointe-aux-Trerables de Montréal;
8o celi de' Lachine'; 4o celui de la Sainte-famnilfe ; 5o ce-
lui dle l'Ile d'Orléansp; 6o celui de la Basse ville de.Qwýébec
et 7o celui de Ohàteau-Richer. La Communauté comptait
alors 40 membres vivanàts, et avait en-tégistré. 16 décès. La
Vénérable* Fondatrice mourut le 12 janvier 1700, à l'âge
de 80 ans. L'Institut de la Congrégation de Notre-Dame
pTit bientôt un' dêveloppement cônsidéra -ble. Il compte
aujlourd'hui 1040 professes, 97 ixovices et SQ postulaf4tes,
95 établi.ssements disséminés dans les différe »»» es provin-
ýces du Canada et 11 aux Etats-«U nis. La p1upart 4es mai1sone

* occupées par les soe.urs .dans les dlifférentes localités appar-
tiennent aux corporations épiscopales ou aux faý'ort-iques
paroissiales. Le nombre des élèves dans -tout l'Institttt est
de 2436, dont la moitié à peu près reçôivent l'instruction

* gratuitement. Nous n'avons pas besoin d'autre .preuve de
l'action de la divine Providence qui a voulu cette oeuvre,
l'a soutenue au milieu de difficultés sans ýQree
a'as'suré le succès définitif. '~e

Sera la présente Letre Pastorale lue et publiée au prône
-dé toutes les églises paroi ssiales et i;4reý§ où se !aVt l'o 'ffice
-Public, et au chaýpitre de toutes les corauaWtýs re]igieu-
ses, le premiediahearsS epto.

Donnaé à M:ontréal, ce Vingt-qu.atre j.uin mil huit cent
.quatre-vingt-treize, en la fête de Saint U~an-Bàpt!steos
.no *tre seing et sceau et l contre-'sei d notre Chan-

.t EDouAR-GRS,

Ayrch. ~eMontréal.

Par M~au e.gegt 4e M4onseignJeuT,

ALFRED Â«RODàMBEAJJLT, Chan,

Chancelier
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LE BIENHEUREUX LEOPOLD DE GAIOHE

Voici les renseignements que fournit le décret de béatification
du bienheureux Léopold de Gaiche.

Léopold naquit le 4 novembre 1732 à Gaiche, village du diocèse
de Pérouse, de parents plus remarquables par leur piété et leur
honnêteté que par la fortune ou la noblesse d'origine, et reçut
au baptême, comme son père séraphique, le nom de Jean. Dans
son enfance, il se montra obéissant envers ses parents, s'acquit-
tant des petits offices qu'on lui confiait, mais il ne se plaisait pas.
aux jeux de srn âge, se rendait toujours à l'église, recherchant le
bonheur d'entendre parler des prétres et brillant par une telle
modestie, même extérieure, que son seul'aspect frappait d'admira-
tion. Son goût pour la piété, nourri parla lecture avide des Livres
Saints, par son assiduité aux sermons, se développa au point que,
prénccupé de son seul salut, il ïVeut bientôt d'autre ambition que
celle d'entrer dans la famille des Franciscains, mère de tant de
saints personnages. Ce ne fut pas sans verser des larmes que ses
parents offrirent au Seigneur ce fils dont les qualités intellectuel-
les et morales étaient leur orf.aeil et leur consolation et par qui
Dieu, pensaient-ils, ferait de grandes choses.

Agé de 18 ans et le jour de la fête du très-chaste époux de la
Mère de Dieu, Jean revétit avec bonheur l'habit de S. François
d'Assise, et choisit le nom de Léopold, l'année même où S. Léo-
nard de Port-Maurice quittait la terre pour le ciel. Il semble que
la Providence ait voulu faire revivre, dans le vénérable Léopold,
les vertus de ce S.aint qui avait été la gloire du même Ordre des-
Réformés. Léopold prit en effet comme modèle de prédilection
Léonard qu'il choisit comme son bonpatron. A peine admis parmi
les religieux de S. François, il fit son noviciat avec une fer-eur
extraordinaire, s'appliquant à conformer sa conduite et ses pen-
sées aux lois de son Ordre, à s'acquitter avec joie des plus hum--
bles offices, en un mot à remplir avec zèle et empressement tous
les devoirs de la religion et de la charité.

Pendant le cours de ses 47 années de vie religieuse, il prêcha
dans tout le diocèse de Pérouse et dans celui de Spolète jusqu'à
230 missions, sans compter 40 stations de Carême, b -icoup
d'autres pendant l'Avent et un grand nombre de retraites. On peut
même dire qu'il mourut à la tâche, entraîné par Pardeur de son
zèle à prêcher, même à l'âge de 82 ans, dans le Ritiro de Munluco,.
qu'il avait fondé près de Spolète, une mission au cours de laquelle
il tomba malade et mourut.

La renommée de'sa sainteté et les nombreux miracles qu'il
opéra permireiît de commencer, six années après sa mort, sur-
venue le 2 avril 1814, le procès ordinaire de la béatification, dont
la cause fut ensuite introduite en Cour de Rome par décret de
Léon XII le 3 août 1825. L'héroicité de ses vertus fut proclamée
par Pie IX, le 13 février 1855 et l'authenticité des miracles-recon-
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nue l'année dernière. Les Actes en rapportent deux. Le premier
est la guérison instantanée et parfaite de Candida Bucchi, veuve
Scipioni, atteinte d'une spinite jugée incurable et qui Pavait ré-
duite à la dernière extrémité. L'autre est la guérison complète et.
immédiate d'un cancer à l'estomac qui avait réduit à un état dé-
sespéré Angela di Re, de PInstitus des Maîtresses Pies.

Les deux miraculées vivent encore. L'une, Angela di Re, guérie-
le 4 janvier 1874, réside à Genzano ; Pautre, la veuve Scipioni,
qui habite Rome avec ses deux filles, se trouvait avec elles à la,
cérémonie de la béatification, dans une des tribunes réservées.
près de Pautel. Il s'y trouvait aussi, avec la députahon venue de
Pérouse, un arrière-neveu du Bienheureux Léopold de Gaiche,
le nommé Léopold Croci, âgé de 70 ans.

Rien, certes, ne devait être plus cher au cour de Léon XIII
que cette glorification décernée à l'apostolat de Pbumble Francis-
cain dans la région de !'Ombrie et, notamment, dans le diocèse
de Pérouse, où il exerça si iongtemps aussi le ministère épiscopal
dont le monde catholique célèbre aujourd'hui le Jubilé. Et quoi
de plus touchant o'ie de voir l'ancien évêque de Pérouse, aujour-
d'hui Pasteur del'PEglise universelle, venir s'agenouiller. devant.
l'autel du bienheureux apôtre qu'il a glorifié 1

LA FETE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

On a voulu, cette année, à l'occasion de la St-Jean-Baptiste,.
commémorer avec un éclat extraordinaire le 250me anniver-
saire de la fondation de Montréal par M. de Maisonneuve, cet.
homme plus remarquable encore par la fermeté de sa foi et sa.
rare piété que par son inaltérable dévoûment aux intérêts de la
France et de son roi.

Le second jour des fêtes nationales a été consacré à la partie
religieuse. La .grand'messe, à Notre-Dame, a, été célébrée par-
Monseigneur, Parchevêque, au milieu d'un immense concours de
fidèles.

M. l'abbé Marre P. S. S., fit une allocution remplie de nobles
pensées et de hautes considérations sur la mission du glorieux
patrnn de notre pays. Nous n'en donnons ici qu'un court résu-
mé. Après avoir remercié Mgr Fabre de son dévoûment à lAs-
sociation de la St-Jean-Baptiste et des sacrifices que Sa Grandeur
eimposait pour être à la peine en ce grand jour, après avoir sou-
haité la bienvenue aux délégués des nombreuses sociétés de la
St-Jéan-Baptiste, et à ceux de la France, l'orateur sacré entra.
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dans le développement de son sujet à la fqi intéressant et fécond.

Si le Canada est un grand arbre dont nous admirons la sève et la
fécondité, cela tient à ce qu'il se souvient. Il se souvient que Saint-
Jean-Baptiste lui a été donné providentiellement pour patron, et Jean-
1aptiste est l'incarnation de la fidélité, de l'abnégation, de l'héroïsme.
Jean-Baptiste, missionnaire du Verbe incarné, obtient pour le Canada
une grâce de fidélité à sa vocation de missionnaire du Christ dans
-l'Amérique du Nord.
' Le missionnaire témoigne, prêche et meurt, s'il le faut, pour sceller
la vérité de sa prédication. Tel est Jean Baptiste, notre patron.

Après ce début, l'orateur a- prouvé .rapidement sa thèse : Jean-
Baptiste, missionnaire du Verbe incarné ; il témoigne, il prêche
et meurt pour lui.

A propos de la 'délité avec .laquelle Jean-Baptiste a rendu té-
moignage à Notre-Se.igneur en à.emeurant au rang qui lui était
assigné, il indique une leçon trop souvent oubliée:

Reconnaitre le don divin, le faire valoir avec zèle, mais sans faste,
s'effacer derrière celui de qui nous tenons ,tout ce que nous somines, lui
rendre témoignage par la parole et les oeuvres ; telle est la'mission dé-
volue à chaque homme. Et.sihnmNe que soit la sphère de son activité,
son mérite comme sa grandeur et son intluence sociale .ansistent à s'y
renfermer jusqu'au bout dans la simplicité de son âme et avec la con-
.science de son devoir.

Dans la troisième partie, Saint Jean-Baptiste martyr, l'orateur
eut un passage superbe.

Hérode venait de souiller son lit nuptial en y introduisant Hérodia-
de. Le prophète n'était pas homme à pactiser avec le désordre. Il alla
trouver Hérode et lui dit en face le fameux : ncii licet qui a retenti
si profondément dans la conscience de l'humanité.

Il y a là comme une indication du pire obstacle que devra rencon-
trer la chaste morale du Christ, une indication aussi- de la fermeté
indomptable que l'Eglise, héritière de ses divins enseignements, mettra
.à les combattre et à les vaincre.

Hérode, c'est l'humanité déchue et dégradée, prétendant s'établir
paisiblement dans la dégradation.

Jean-Baptiste, c'est la Sainte-Eglise catholique avec la noble fierté
qui lui sied si bien à titre d'épouse légitime du Christ, l'Eglise catho-
lique avec ses protestations invincibies. Avec le même calme, mais
aussi avec la mme fermeté, Elle redira le non licet du précurseur aux
souverains couronnés, aux Henri d'Angleterre, aux Henri d'Allemagne,
-et le cas échéant, à n'importe quel potentat.
- L'Eglise tatholique, s'$crie l'orateur, n'eut-elle que ce droit à la
reconnaissance, devrait at ..er les sympathies de tout homme d'intel-
ligence et de cœur, par le ferme rempart qu'elle a dressé contre l'as-

A10
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saut multiplié des basses passions, la digue qu'elle a élevée .contre un'
torrent qui eût tout emporté dans son cours dévastateur, famille et
société.

Mercredi matin, avait lieu, dans la même église Notre-Dame,
un service solennel pour le repos de l'âme de tous les patriotes
défunts. Sa Grandeur Monseigneur l'archevêque officiait ponti-
ficalement assisté de M. l'abbé Déguire, curé de St-Jacques. .Le
l. P. Jodoin, O. U. J., supérieur des Oblats à Montréal, et de M.
Larose, curé de Laprairie, remplissaient les fonctions de diacres
d'honneur.

Le sermon de circonstance a été donné par M. l'abbé Sylvio
Corbeil, docteur en théologie et en droit ranonigue, professeur
de ihétorique au collège de Ste-Thérèse. Nous donnons une
analyse assez complète de ce beau morceau d'éloquence de la
chaire chrétienne, riche en aperçus élevés et en enseignements
utiles.

Mementote operum patrum quie face-
runt in generationibus suis. et accipietis
gloriam magnam et nomen Eternum.

(I Mach. I. 49-50).
Souvenez-vous le vos pères et de leurs

ouvres; imiter-les, et vous vous 'ferez
un nom glorieux et èternel.

Mes frères,
En cette solennité funèbre qui tient vos âmes recueillies et ouvertes

aux pensées vertueuses et aux saintes exhortations ; on ce jour 'de
pompe lugubre où l'Eglise pleure ses deuils et ceux de la patrie, honore
d'un même amour et de mêmes larues les citoyens, morts fidèles à leur
pays et à leur foi, l'Eglise vous redit opportunément la leçon du pre-
mier livre des Machabées :cc demcntote operum patrum quoefacerunt in
_generationibus ruis» C'est, en effet, un soin pieux, filial et salutaire de
garder religieusement le souvenir des ancêtres et de leurs nobles tra-
vaux:........

Mais avant d'évoquer les figures vénérées et rayonnantes des fortes
générations du passé, méditons la vertu généreuse qui lés a soutenues
-et sanctifiées au temps des épreuves et des combats : je veux dire le
patriotisme chrétien. Apprenons aujourd'hui quelle pureté, quelle éùer-
gie et quelle plénitude cette vertu puise dans l'Eglise de Dieu.

L'Eglise honore le patriotisme comme un ouvrage de Dieu.
s'il est une chaire, une autorité qui enseigne, crée et nourrit

l'amour du genre humain avec un courageux héroïsme, c'est bien
l'Eglise catholique, divine institution 1 I'Esprit-Saint lui a ensei-
gné, par d'illustres exemples, combien le patriotisma est légitime et
:saré. Ouvrons les livres inspirés et lisons quelques-unes de leurs
pages émues.
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Là-bas, à Babylone, aux rives le l'Euphrate, les enfants des Hébreux
font le deuil de leur patrie.

Une image plus auguste encore du patriotisme éploré se présente ;
un exemple encore plus diviu d'une patriotique désolation nous est
donné. Jésus lui-même, le Sauveur et le céleste modèle, aima sa patrie
comme un bon citoyen et pleura ses suprêmes infortunes.

Mes Frères, dépositaire fidèle et zélée de l'esprit et de la mission de
Jésus-Christ, l'Eglise se fait un devoir et une gloire de relever en
l'homme l'ouvrage divin ; et c'est Dieu, elle le sait bien, qui a mis au
coeur du citoyen, l'amour de son pays, comme aux entrailles de lhom-
me, l'amour de son Créateur et l'amour de la famille dans l'âme de
l'enfant. D'ailleurs le patriotisme1 n'est-ce .pas un amour formé de tou-
tes ces pures affections ; la patrie, n'est ce pas ce je ne sais quoi d'iné-
narrable, comprenant dans une inviolable synthèse toutes les choses
paternelles - res patria - le ciel et le sol de nos aïeux, leurs foyers
et leurs autels, leur langue et leurs lois, leur illustration passée et leurs
espoirs glorieux ?

pour nous, Canadiens, combien légitime est cet amour patriotique 1
Qu'elle est belle et noble, notre patrie, et sa terre et son peuple !

La vallée du Saint-Laurent est l'héritage que Dieu lui a légué dans
sa munificence. Son peuple est né au milieu d'inouïes merveilles et
fut conservé par des miracles. Quatra fois Dieu frappa d'impuissance
les essais de colonisation française, afin que notre berceau ne fut ni dé-
shonoré par Pinfamie, ni souillé par un faux culte, tant le ciel exi-
geait qu'ils fussent purs, dignes et nôbles, les ancêtres du peuple cana-
dien! Pour tremper leurs âmes de courage et de foi, Dieu fit grandir
leurs générations au milieu de luttes incessantes. Enfin, par sa con-
duite paternelle, la Providence unit indissolublement chez nous le foyer
et l'autel, la parole et la foi ; par là Elle enfanta, sur cette terre d'A.-
mérique, un peuple libre, fier, catholique et français.

L'Eglise purifie, confirme le patriotisme et le consacre en surnatura-
lisant l'amour naturel de la patrie. Le catholique aime son pays surna-
turellement. Il le voit entre les mains de Dieu comme un illustre coo-
pérateur aux ouvres divines. Je -vous donne ici l'enseignement de la,
foi catholique. Il est des vocations pour les peuples, comme il en est
pour les individus. Le Christ a reçu les nations en héritage : .Tai
sunt cSli et tua est terra ; orbent terrarum et plenitudinent eis tu
fundasti (Ps. 88),

Il les conduit souverainement à leur fln, qui est la gloire de Dieu,
son Père. Pour atteindre cette fin suprême, cependant, le Christ hono-
re les peuples de missions spéciales. En leur imposant, avec ces voca-
tions, des devoirs particuliers, il leur donne de publiques et glorieuses
aptitudes. Et ainsi, par l'harmonieux concours de l'action des peuples
et du fait divin, s'accomplissent les décrets éternels sur le genre hu-
main. Ainsi, tous les événements mémorables sont sous la main inévi-
table du Seigneur ; tous les conseils humains servent à ses infaillibles
volontés, et l'histoire des peuples n'est plus que le récit des gestes do.
Dieu dans le siècle présent : Dominus narrabit in scripturis popul-
rum et principumn (Ps. 86).

412
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Notre peuple, mes Frères, nous le savons, a Ra haute mission: ré'.
pandre la vie intellectuelle, morale et religieuse parmi les races qui
s'e rencontrent. Si l'idéal social chrétien. doit se réaliser un jour dans
'Amérique anglaise, cette gloire appartiendra à la race canadienne-

française. Cette immortelle destinée n'est pas trop élevée pour un
peuple né de la France et de l'Eglise.

L'orateur prouve ensuite que le patriotisme religieux, par ses sacri-
lices; le patriotisme civil, par ses dévouements ; le patriotisme militaire,
par ses courageuses batailles, ont consacré à jamais de grands noms,
-et posé sur le front auguste de la patrie la splendeur d'une triple auréole.

Le sacerdoce canadien a bien mérité du pays par ses sacrifices. Il
:'est fait le serviteur dévoué de la patrie. Le clergé n'a pas manqué au
peuple dont Dieu l'a établi et le guide et le père. Il veilla sur son
berceau : il sanctifia ses premiers pas par le sang des martyrs. Au temps

<de l'abandon suprême de la mère-patrie et de la noblesse, il ne déserta
pas son poste d'honneur.

Le prêtre a compris toujours que la patrie, c'était la société des
choses divines et humaines. Aussi voulut-il la prospérité matérielle de
son pays comme le progrès et l'affermissement de l'Eglise ; il com-
batti' pour les libertés nationales, comme pour les droits sacrés de
l'Evangile.

Le patriotisme civil eut aussi ses manifestations splendides. Sous la
domination française, les Champlain et les Maisonneuve brillent d'une
gloire pure. Ils furent des patriotes achevés. Que la postérité garde
fidèlement leurs noms bénis !

Dirai-je maintenant les gloires du parlement Canadien ? Au coin-
-mencement de ce siècle, des gouvernants, ennemis implacables de
notre race, faisaient peser sur nos pères un joug despotique.

Pour défendre le peuple opprimé, il se leva tout à coup une phalan-
ge d'hommes publics, résolus, sages, indomptables.

Mes Frères, elle est excellente et royale, vous le savez, la dignité de
l'homme d'Etat, mais aussi combien grave le devoir qui lui incombe !
Je vous disais tout à l'heure que Dieu honore les peuples de missions
spéciales et leur impose des devoirs particuliers. J'ajoute: tout peuple,
jeté hors de sa destinée, passera par de douloureuses révolutions et se
brisera fatalement comme fait la locomotive qui déraille. Il lui faut
coopérer docilement à l'œuvre providentielle : sa prospérité est à ce
prix. Il n'est point de victoire contre Dieu. L'homme public magna-
nime qui prétend à gouverner le vaisseau de l'Etat, doit donc s'appli-
quer à connaitre les destinées de son peuple et à faire conspirer les
forces sociales à l'accomplissement de ses destins éclatants. Or, Dieu a
fait le peuple canadien, français et catholique: c'est l'enseignement de
'histoire, et Dieu veut qu'il demeune catholique et français dans l'épa-

nouissement de sa vie nationale.
Déplorons-donc le malheur de notre .ge : l'universel essor vers les

biens matériels et les jouissances n'est-il pas frappé au coin d'un sen-
sualisme croissant. La foi catholique vivifie-t-elle suffisamment l'esprit
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pablic de ses pures lumièrçe et de son austère vettI-? N'avOs5-nOus pas

à regretter que des hommes d'intelligence et d'autorité attentent au

caractère national, en fomentant l'irréligion, en diiisant les forces pu-

bliques. Mes Frères, la patrie ca.nadienne est de par la volonté de Dieu

catholique et française ; c'est donc le vou du ciel, c'est le besoin et

l'intérêt de la nation que ses hommes d'Etat soient foncièrement et

pratiquement catholiques et français, car en eux doit s'incarner le génie
de la patrie ; et que la presse soit catholique et française, car elle est

la voix puissante et superbe de la patrie.
Mes Frè.res, quels reflets-éblouissants jette sur notre histoire le patrio-

tisme militaire ! Qu'il est admirable dans Lqs courageuses batailles,
dans ses immolations sanglantes !

Pour apprendre l'héroïsme, il n'est pas besoin de parcourir les pages

glorieuses des annales grecques et romaines. Fixons plutôt nos regardà
sur nos pères, sur ce peuple canadien, héroïque toujours, quard la pa-
tifsè fut mnena"cée.L

Cependant, il est des noms qui gardent une splendeur personnelle'

et dont l'éclat ne se flétrira pas avec les siècles qui s'en vont.

Salut à toi, Montcalm, honneur de la patrie ! Tu souhaitais paver
la colonie ou tomber enveloppé snus ses décombres. te Dieu d's ba-

tailles agr'éa tes voux.
Louons aussi le chevalier de Lévis ; il ne connut pas la défai-

te, et quand il lui fallut accepter la capitulation, quand il lui fallut

flécliir sous l'inexorable destinée, comme an preux des épopées carlo-

vn--iennes, il brisa son épée et brûla ses drapeaux.

Evoquons, enfin, le nom rayonnant de 9alaberry. Il immortalisa Châ-

teauguay par un prodige que l'éloquence et la poésie ont chanté......

Mes Frères, j'ai appris par l'histoire que les sages Egyptieus mom-

fiaient les morts qu'un jugement solennel àvait honorés d'un éloge pu-
blic. Les générations passées, préservées de la corruption sépulcrale
par deà embaumements et déposées dans de grandioses nécropoles, res-

taient présentes aux regards de la postérité. Ainsi la reconnaissance

des enfants envers leurs parents était immortelle, et à la vue des ance-

tres, vénérés même dans leur dépouille mortelle, les descendants s'ani-

maient au vertueux accomplissement de leurs dev'oirs.
Plus heuireux que l'antique Egypte, nous ne possédons pas dans de

souterraines galeries un peuple de momies insensibles, glacées et muet-

tes ; ranis élevant et nos cœurs et nos yeux jaseü'à « la Splendeur des

Saints, ., nous contemplons, là-haut, nos aïeux vivants toujours, ét glo-
rifiés. Présents à nos solennités par le mystère de la vision béatifique,
ils igréent nos hommages, et reçoivent nos voeu,.

O vous, qui nous avez conquis nôtre patrie par vos patients labaur
vos sanglants cômbats et vos courageuses vies, soyez bénis Ombres
clières, dobres saintes, onibres glorienses, Dieu -vous a établies sur les

murailles de la patrie pour en être les gardiens éteruiols ; or Super muros
tuos Jerusalem, constitui custodes ; tot' die totâ nocte, ia perpetuumn

lon tacebunt n (Is., 62). - Oh ! que votre intercession auprès du Tout-

Puissant,Père et Roi des peuples, soit toujoursfervente et exaucés Ob-
tenez que la miséricorde divine ne s'épuíse jamai à cause de noa crimes,



et que la Prôvideènce nous entraine à de chrétiennes.et glorieuses 1desti-
nées. Etouffez chez nous, peuple naissant, les divisions funestes qui y
éclatent. Faites-nous respirer vos âtmes et vos vertus. À-vivez dans nos,
cSeurs le patriotisme chrétien; que le prêtre et le peuple, le sacerdoce et
l'empire s'un ifsexit indissolublement et mêlent dans leur amour patrio-
tique le foyer et l'autel, là nation et lEglise.

Àrchevêch6 de Montréal, 26 juin 18e'.
M. l'abbé J. B. Charbonneau, curé à .Adams, Mass., décédé là

semaine dernière, était membre de la société d'une messe.
.ALF. ARCHA7MD3EAULT, chan., Chanclier.

Demain, premier dianlche du moiÉ, il y aui'a réception à
'aÈcbeèvêché', à 8 heures* du soir.

SPar décision de Monseigneur l'arche.véque de Mo.nIrëal,
M. l'abbé, Choj'uèt a été nommé chapelain des Carmélites à

**Les dernières électionts faites au collège de l'Assoînpioa
ont donné les résultats suivants.

M. J. If. Légaré, supérieur du collège.
à1. V. Pauzé, vice supérieur et. directeur.
M. Alb. Marsolais, préfet des études.
M. V. Villeneuve, procureur.
*** Dimanche dernier MoniigneXir 17Archevéque de Montréal

bénissait la première Dierre de la chapelle qu'élèvent en ce mo-
ment, irue Doiclýester, leâ P. P. Franciscains. L'assistance était
nombreuse Pt a éconté avec uine vive satisfaction- les- éloquentes-
paroles de M. l'abbé Marre P. S. S. et deMi le curé de St-Antoine7
ce dernier parlant en anglais.

On conflait le zèl piénii de§ Franciscaiù, ces- ardents propa-
gateurà des cà-uvres de foi, qui s'occupent surtout du bien des
âmes. Leu~r communauté comprend aujourd'hui 17 membres,

pres et frères'. ElIe'est établie dans la partie angýlaise de la ville.
Malgré cet éloigné-Ment, l'association des tertiaires qu'ils-ont
f6ndée es't trè§ fl'oirissanté. Les r .et raites s Iont prêchées à la Cha-
pelle de Notre-Dame des Anges, en attendant l'achevement; de
celle: dont on vienit de blh*IÉ la piýmiè-re pierre.

S]e 24 jtxýme dCorn«efe lés préëIehxi oeseniehts de 'là véinabl:'
Mfagerite BourgÉéoi- fondatrice de là Congrégation de Notre-Dame,
on t~ U'transËdrt'is, ptuÉ suite 'lu teiîle'16ainiIceiàdie*qùii aI éfduit à'n cèhdres

415
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-Villa ?&Mria,- daàs leur ancienne, demeure, au caveau de l'église de
.Notre-Darxne de Pitié, rue SP-Jean Baptiete.

**On lit dans un journal de Montréal.
« loccasion dei; fêtes de la St-Jean Baptiste, nous ne pouvons

nous empécher d'exprimer un regret :c'est qu'en dehors de
l'Eglise, on ait semblé ignorer le clergé et méconnaître le rôle
important qu'il a rempli jusqu'ici dans nos fêtes nationales.

«ç C'est là une dérogation évidente aux traditions du passé de la
.part d'hommes qui, dans leurs discours ou écrits, les invoquent
.leqplus souývent. n

** M. l'abbé K. Laflamme a été nommé supérieur du séminaire de
'1Québec et recteur de l'Université lLav.al,

**La semaine dernière, le supérieur général des Clercs Saint-
*itrqui, comme nous l'avons dit dans notre précédent numéro, visite

-actuellement les Maisons de son Ordre au Canada, se rendait à la dis-
tribution des prix du collège d~e Joliette. Malgré le deuil qui accablait

-cette paroisse, dont trois de ses enfants venaient de trouver-la mort
-dans une partie de plaisir, les habitants -avaient tenu à témoigner à
leur ancien curé la satisf'action qu'ils éprouvaient à le voir de nou-
-veau au milieu d'eux. Ils étaient accourus nombreux à Lanoraie, pour
lui faire escorte jusqu'à Joliette. Monsieur le maire présenta au supé-
-rieur général des Clercs Saint-Viateur, au nom des citoen&sde Joliette,
une adresse pleine de chaleureux sentiments.

Le Rév. Père Lajoi e doit rester environ deux mois au Canada..
**M. le chanoine Paul Emile l3ergamaschi, ininutante de la

Propagande pour le Canada, vient d'être, no mmé 'évêque pour les églises
-cathédrales unies de Terracine,YPiperno et Gezze.

AUX PRIERES
M. l'abbé J. B. Charbonneau, curé à Adams, Mass.

EXPOSITION DE CHICAÂGO
Mfaison de penalou-peur ecclésiastiques,

Pendant le temps de l'Expostuon
Tenue par Mmne P. Leblanc, 4 1, rue Sibley, à quelques pas de l'église des
-Canadiens.

Cette maison est recommandée par le Rév. M. Bergeron,curé de Notre-Dame.
Prix très modérés.
On s'empressera de fournir tous les renseigneýments qui seront demandés.

4'adresser à »lmelF. ]Leblanc 41 rue S1iy, <IhioWo Mi

AIRBOUR à LAPERLE, Imprimeurae-IeUeur4, 421, R*'»o SI-Paul, Montrel.

DIB~ LA D.JO
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Dr LAVIOLETTE
Bilrit los iV[aladics dos YOis ROSPÈaloîros CI urbiaras

25c et 50c le FLACON.
CERTIFICATS

Montréal, 30 Mars 1891.

J. G. Laviolette, Eer., M. D.
Cher Monsieur. - Je suis heureux

de vous dire que l'usage que j'ai fait
de votre Sirop de Trébenihine m'a
procuré un soulagement considérable
dans l'affection des reins et de la gorge
dont je souffre depuis de nombreuses
années, comme vous le savez.

Ce résultat est nécessairement, pour
ceux qui me connaissent, une preuve
certaine de l'excellence de ce médica-
ment. Aussi, pour le biar de l'huma-
nité, je souhaite que ce précieux sirop
soit connu partout.

Croyez-moi sincèrement,
Votre dévoué et obligé,

Sorel, il février 1892.
Je, soussigné, ai fait usage du Sirop,

de Térébenthine dlu Dr Laviolette pour
une bronchite dont je souffrais depuis
une année. Ce sirop m'a non seulement
guéri de cette bronchite, mais aussi
de la gravelle et de calculs de reins
dont je souffrais beaucoup depuis trois
ans et dont j'ai failIli mourir il y a

deux ans. Je suis maintenant en par-
faite santé, tous les symptômes de ces
maladies ayant complètement disparu
depuis à peu près trois mois.

J. B. ROUILARD
Inspecteur g6néral des mines de la province,

de Québec.

F, X, TRÉPANIER, Ptre. Je souffrais, depuis plus d'un an,
Couvent des Sourdes-Muettes, 401, rue St- d'une toux opiniâtre, accompagnée

Dents. d'une expectoration abondante et de.
Smauaise apparence, de transpiration

Jontréal, 29 février 1892. la nu, de points ou douleurs à la
J. G. Laviolette, Ear,, M. D. No 217 oitrine, d'affaiblissement et d'un dé-

rue des Commissaires. Monsieur. Je périssement général et progressifqui
souffrais, depuis 22 ans, d'une bron. me faisait redouter la consomption, Je
chite graveaccompagnée d'oppression pris plusieurs remèdes sans aucun

et que j'avais contractée peodant la sou agement. Je suis maintenant par-

guerre Franco-Prissienne. J'ai fait faitement bien, au grand étonnement

usage tant en France qu'au Canada de mes amis, et je déclare avoir été

de plusieurs remèdes réputés impor- guéri par le Sirop de 7éréb-nihine du
tants, mais sans aucun résultat. Jesuis Dr Laviolette. J'en ai pris cinq flacons

maintenant parfaitement guéri après de 50c chaque. Je recommande ce-

avoir fait usage de 4 flacons de votre précieux Sirop à ceux qui toussent et

Sirop de Térébenthine. le suis heureux se croient en consomption.
de vous donner ce certificat et sou-

haite pour le bien de l'humanité quLe WILFRID DAsTOUS.

e 'Sirop soit connu partout. Tabaconiste et tenant un dépot de Journaux

A4GusE BOUEN , au NP 90 rue St-Antoine, coin de la rue sai&

Géant des annonces du Xational. MargPerite, Montreai.

Proprietaire: J. G. Laviolette, M. D.

ally Rue des Commissaires, Montréal,
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ARGENT A PRIETER
AUX FABRIQUES

La Société des Artisans Can'adiens-Français de la Cité de
Montréal offre à prêter aux Fabriques $25,000.00 en sommes
de $1,000.00 ou plus.

Termes très faciles.
(PAR~ ORDRE), J. G. WV. MCGOVVN,

Secrétaire.
Botte 1907. Jiontréal.

s CATALOGUES GRATIS

(i.CL uERS RIN H ARRISON
1640-1642

RUE NOTRE-DAME
It 4E.RM '~RRIOpJ 'MWrRAL.Montréal.

JAS. W.PYKE
MARCHAND DE

Yer, ÂAîir, Tayaui pau systeme dup chalffa, Tulyau a Gaz
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.'
35, RUE ST-FRANÇOISXAIR MONTREAL

LAPRÉS & LAVERGNE
PHOTGRAPHES

60-EIJB -W - :DEM*-IS - 360
OIN ONTARIO

M. I. N. LAPIRÉS, était autrefois de la maison W. Notman & Fils.
Portraita à l'Huile, au Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après de petites

photographies.
Téléphone 72SS.



STLE & FILS LaBA{I dPEFL
VITREAUX D'EOLIS8E.

* GRISAILLE ET MOSAIC A MAINTENANT OUVERT
PERSONNAGES ET TAB-
LEAUX SA SUCCURSALE

CLOCHES D'EGLISE Rue Notre-Dame Ouest,
RFERENCES

&UILIQUE, SON EMINENCE ÇAXD. TASCUEEEAUU Coin de la rde Aqueduc.
SOLISE, STE. THIiSESE P. Q.

BUCKNGHM P.Q. n yreçoit en dépôt toutes
ST. BRIGITE, OTTAWA, NTun.pa

COUVENTSD AE coUR, MOTAL JET HALtPAX ls economies aepni n is
T8Dfll Z'WUXE w t. re en mnontant, et la BANQUE

UE.M. BOISSINEAULT, CURÉ, rT. jolNbDaluaYt VT.

ET PLUSIEURS AUTRES paie quatre pour cent sur ces

%go, rue unliversité, M1ontréal. depôts.

F. ED. MELOOHE
Professeur à 'EeeIe des Arts de Monatréal

DECORATION D'EDIFICES PUILICS, BELIGIEU ET CIVILS
ARCHIITECTURE - PEINTURE

DOMICILE et ATELIER : 62 BERREI - MONTREAIL

4C.CIG UIM là q.& TA 6 de 2930MM "
1070, ]Rue Notre-Dame, Montréal.

Tapis Brusiels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Caca et

Crumb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. V. MEJLRMILL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
SUPLOY90 PENDANT DE LONGUES ANNÉES à LA MAISON NOTMAN

Ne 10, BU1E IT-LAJIBERT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIQUS
CHIAPELIER et MANCHIONNIEBR

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

SOM7 111E NOTRI&E-DAMKE.

AnMfliTiTiIneuf, valant 3100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
HÀRnNIUXiu à presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.5o.

Produits d'un fond de Banqueroute chez

JL. j. A. SiJEVETE»9, , rue St«Laureut, Montréal.

LIFE ASSUJRA 1NOR 00.
ETR3aELI ENZ lazeU

DEB EDIMBOURG. BCOSSB.

BurestU prt Cpal en Canada; Mont>uréal.

40 . istibuh, .O0O.OO



OWEN MCGARVEY & FILS
mAsuFÂOWEtt E~ T MAROBÀNDS DE

ME UBLIhLS DE TOUTES SORTES
189 1851 et 185 3 NO-LME* MOUTPB3ÂL

Toujours en mains: Meubles . ai.., de chambre a coucher, bibliothèque, etc. Ncua

raison. une spécialité de MEiUBLE, 8 k»GLI8E, tels que prîe-dieu, etc., etc.

H. A. PhAeÂkSON & CIE
1MAÂRCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ - MONTREAL

LÂFOIT,10 MAITIN9 à luIE
Importateurs de Vins, Liqueurs, etc.

Noua otirols aux Xessieur@ du clergé, à des prix
spéciaux 1

VI3,,T IDE MiîEssE qualité supérieure
SHUILE D'OLIVE

De Table et pour Sanctuaire, qualité supérieure

2545 rue Notre-Dame, coin de la rue des Seigurs»

. O5 jleGEEE32]T à FLB6
M4ARCHANDS DE BOIS DE SClAGE.,

KAE-UWÂOTUUMX Dis

PORTES, CI4ASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BA.NCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRBS, ETC., ETC.
TOUJOUR5 EN< XINS

1PIN, EPIINETTIE, PRI&CIRE, BOIti ISLANC, ETC.
TEL'EPRONE 52E Ea,

1079 CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

AF PALAS cI10En Gros et en 'Détail

Imuportatur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'E~gI1sea
collèges, Couvents et Résidences. Outils pou-r Menuisiers, Cha.rpentiers.
I*ublers ýetc.; uns spécialité.

HEMNRY &«.L N. Fi. HA MILTON
CARRIÉ VICTORI]A,

GRANDS MAGASINS DE NOUVE.AUTES
bpe1tiouB 44 Fraas, d'Angleàrre et d'Allemagne.

blvéolalités pour CommmUutés RuIql.umb



LTAllianoe Nationale
NoCIÉTÉ DE jIIENFAISANCE ;.i \î

EX>10172I NA EXI c U] 211

E. G. Mgr ED.-C. FABRE, S. BEAUDIN, C. R,
Priet Honorare.p 

A eur L l

H. ýjtj .on r A. C ~ARY, Directeur.
H. LAPORTEYA

J. M. WILSON * ' Z rJ. IL. SAVIGNC, cc

L. J. D. PAPINEAU, . J JOSEPH CONTANT," 

Secrétaire N.n E. .,IAMILTON, "c

A. ST-CYR, Trésorier Gén.

T. CYPIHOMédecin en chef.

Cette Association a pour titre L'ALLIANCE' NATIONALE ; pour

patron : ST-LOUIS DE, fRANCE; pour devise: Vincit concordia fratrum.

Le but de cette nouvelle Société de Bienfaisance est ainsi résu-

mé dans les Statuts:

Elle a pour but l'union des catholiques parlant la langue française dans

unie commune pensée de secours mutuels et de progrès de leurs intérêts ma-

tériels et moraux, tous sains de corps, recommandables par leur moralité et

leur position sociale;
Pour parvenir à cette fin l'association adopte les moyens suivants

Io Aider matériellement et moralemenlt ses membres, pécuniairement leur

famille et leurs héritiers
2o Développer l'éducation morale et intellectuelle de ses membres

3o Travailler à la propag ation de la langue française et à la consolidation

des institutions civiles et religieuses de la nationalité canadienne-française;
4o Créer des caisses locales, chargées de donner des secours aux membres

malades de l'assoiation qui y seront inscrits, ($5.00 par semaine) et de payer

leurs frais funéraires D
5L Etablir une caisse assurant aux membres ou à leurs héritiers et bénéfi-

claires les avantages suivants
(a) Une Indemnité à ceux de ses membres atteints d'infirmité absolue et

d'un caractère permanent causée par maladie ou accident;

(b) Une pension annuelle aux membres ayant atteint 70 ans;

c) Une indemnité au moment du décès du sociétaire à ses héritiers ou ses

b4néiciaires, (de 500, 1,000 ou 2,000 piastres aux choix du sociétaire) ; j»,

(dl Une indemnité aux héritiers ou bénéficiaires d'un membre qui. après

avoir pendant dix ans rempli toutes ses obligations comme sociétaire, s'est re-

tiré de l'association. f s o e y i

Les contributions sont acquittées d'après un taux qui ne varie pas.: Elles

sont graduées selon rAge des membres et elles sont sablies de manière à ce

que la Société puisse réaliser une réserve destinée e assuter le paiement des

bénéfices au profit des membres àgés et des invalides.

Capital souscrit par les Fondateurs, $1ou e.

5 NoEabl uncai U E l'Aux N E M on l

ciare le 8a a ta e suv n s s membr es tens, d'i n r é &a sl ue e



CRS DOESJARDINS &CI E.~
IMPORTÂTE31 ET, MANUFACTUR11IR DE

Ciap eauix et de Fouirrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour ecelé.
alantlques.

CHýAPEAUX ECCILÉSIASTIQUE S.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX.

C.SIa
Eàr - O
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